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LA CRÈTE À L’ÂGE DU BRONZE 
Bronze Ancien : env. de 3000 à 2200 av. J. C. 

Époque pré-palatale 
Minoen Ancien I et II 

(MAI et MAII) 
(= Early Bronze Age) 

Apport du bronze. Evolution de la céramique, de la métallurgie, de l'orfèvrerie. 
L'écriture est connue sous la forme hiéroglyphique. Développement des échanges.  
Apparition de l’olivier et attestation de la vigne. Début des échanges commer-
ciaux avec le monde égéen et l’Orient (ivoire, « poêles à frire »). 

Bronze Moyen : env. de 2200 à 1700 av. J. C. 
Époques proto-palatiale, puis 

paléo palatiale 
Minoen Ancien III 

Minoen Moyen IA et IB 
Minoen Moyen II 

(MAIII, MMI, MMII) 
(= Middle Bronze Age) 

Première époque importante de la civilisation minoenne.  
Construction des palais où se concentrent richesse et pouvoir (Cnossos, Phaistos, 
Malia). Une administration complexe se met en place, une écriture de type hiéro-
glyphique est utilisée sur des tablettes d'argile crue qu'on laisse sécher au soleil. 
Ces tablettes sont des livres de comptes, elles servent à enregistrer les denrées des 
magasins des palais (cette écriture n'est pas encore déchiffrée). Artisanat très 
spécialisé. C’est l’époque de la céramique dite de Camarès, aux formes raffinées 
et au riche décor polychrome en rouge, jaune, blanc sur fond sombre. Des rela-
tions importantes avec la Mésopotamie et l'Égypte sont attestées. 
Tombes individuelles (sépultures dans des jarres ou des cercueils en terre cuite).  
Vers 1700/1650 : destruction des premiers palais, probablement à la suite 
d’un tremblement de terre. 

Bronze Récent : env. de 1700 à 1400 av. J. C. 
Epoque néo palatiale 

Minoen Moyen III 
Minoen Récent I et II 
(MMIII, MRI, MRII) 

(= Middle Bronze Age, Late 
Bronze Age) 

Apogée de la Crète minoenne puis montée en puissance du monde mycénien 
en Crète.  
A la place des anciens palais, on en érige de nouveaux, monumentaux et avec une 
splendeur inégalée. Cnossos domine. Apparition de l'écriture linéaire A qui à ce 
jour n'est pas déchiffrée, on ne connaît donc pas la langue parlée par les Crétois 
de cette époque. 
L'art prend une place considérable : la fresque se répand partout, la céramique est 
abondante (motifs naturalistes végétaux, puis style marin), arts du relief (rhytons 
en pierre en forme de têtes animales), figurines en bronze de divinités féminines 
(déesse aux serpents). La Crète domine alors le monde égéen, elle développe son  
commerce extérieur. 
Vers 1450 : Tous les grands centres de la civilisation minoenne sont détruits 
(invasions guerrières? Tremblement de terre?) La Crète est désormais complète-
ment attachée au monde mycénien. 

Bronze Récent : env. de 1400 à 1100 av. J. C. (période mycénienne) 
Epoque post palatiale  

 
Minoen Récent III 

(MRIII) 
(= Late Bronze Age) 

la Crète passe complètement sous domination mycénienne.  
Le centre du pouvoir est Cnossos, mais un autre centre a été identifié à La Canée. 
Utilisation du linéaire B (grec mycénien déchiffré en 1952). L’influence mycé-
nienne est de plus en plus sensible dans la céramique où demeurent cependant des 
variantes locales. La multiplication des sanctuaires, avec leurs figurines de dées-
ses aux bras levés, témoigne aussi d’un développement des formes locales de la 
religion. La civilisation minoenne subsiste jusque vers 1380 av. (nouveau séisme 
destructeur). 

FIN DEFINITIVE DU MONDE MINOEN VERS 1100 
Fin du système palatial mycénien. 
Incendies des palais, mais disparition aussi de  la plupart des grandes cités et 
civilisations du pourtour méditerranéen : début des « âges obscurs » de la Grèce. 

 



CHRONOLOGIE DE LA CRETE 
 

 

LA CRÈTE AUX ÉPOQUES HISTORIQUES 
Période protogéomé-
trique : 

1100-900 av JC : 
« Ages Obscurs» 

Usage de la métallurgie du fer. Arrivée de populations de dialecte dorien. Les anciens habitants 
se réfugient dans les montagnes. La religion se rapproche peu à peu du panthéon grec. Les 
nouveaux colons apportent avec eux l'incinération des morts. L’usage du linéaire B disparaît 
alors en Crète, comme en Grèce. 

Période géométri-
que :  

900 à 750 av JC  

Une centaine de cités-États sont créées sur le modèle de la Grèce continentale. Les Doriens 
répartirent les anciens habitants en trois classes en fonction de la résistance qu'ils leur avaient 
opposée : les Périèques (hommes libres non citoyens), les Mnoïtès (esclaves cultivant leurs 
anciennes terres au profit de la communauté), les Aphamiotes ou Klarotes (esclaves personnels 
voués aux travaux agricoles). 

Période archaïque :  
750 à 500 av JC  

A partir du VIIIe siècle av JC, la Crète connaît une véritable renaissance, et subit aussi une 
forte influence orientale notamment dans l'orfèvrerie et la métallurgie (bouclier en bronze de 
l'Ida). Les motifs des vases mêlent de vieilles représentations minoennes à des décors orien-
taux comme l'arbre de vie, les guirlandes, les chaînes de papyrus et de lys, toutefois la poly-
chromie demeure minoenne. 
La sculpture en pierre du style dédalique atteint son apogée. La Crète est alors la région la 
plus vivante du monde grec. De grands artistes, sculpteurs et architectes émigrent dans le Pélo-
ponnèse et en Ionie pour enseigner leur art. 

Période classique : 
500 à 330 av JC  

La Crète est en pleine décadence, elle se tient à l'écart des activités du monde hellénique mais 
subit toutefois les répercussions des luttes entre Athènes et Sparte. Les Lois de Gortyne 
(Ve siècle) montrent la permanence des structures sociales anciennes qui peuvent être considé-
rées à bien des égards comme progressistes. La Crète participe cependant à l'expédition 
d'Alexandre le Grand avec son célèbre amiral Néarchos. 

Période hellénisti-
que :  

330 à 27 av JC  

A partir du IVe siècle av JC, les cités crétoises sont engagées dans de multiples conflits. En 
217 av JC, toutes choisissent Philippe V de Macédoine comme protecteur de l'île, mais l'anar-
chie reprend vite et la Crète donne l’image d’un pays de mercenaires et de pirates. Les cités 
principales sont alors Cnossos, Gortyne, Lyttos, Kydônia, Hiérapytna. Au IIe siècle, des pirates 
venus de Crète remontent le Tibre et enlèvent des femmes et des enfants romains. En 71, Rome 
envoie Marc Antoine qui est battu à l'île de Dia. En 69, le consul romain Metellus débarque et 
conquiert une à une toutes les villes. En 67 av JC, la Crète est aux mains des Romains, Metel-
lus célèbre un triomphe à Rome et reçoit le nom de "Crétois". 

Empire romain : 
 27 av JC - 330 ap JC  

En 27 av., la Crète est réunie  à la Cyrénaïque en une province dont la capitale est Gortyne ; 
vers la même date, une colonie romaine est fondée à Cnossos. Au moment des réformes de 
Dioclétien, (fin IIIe ap. JC), la Crète constitue à elle seule une province (préfecture d’Illyrie.) 

Période byzantine : 
395-1204 Avec domination arabe de 823 à 961.  

Période vénitienne : 
1204-1669 

Gouvernement composé d’une Seigneurie et d’un Capitaine Général. Capitale à Candie (Héra-
klion, constitution de St Marc), économie coloniale pour les cultures d’exportation (sucre can-
die). Renaissance crétoise. La Crète devient le refuge des savants et artistes de Constantinople 
après 1453. Révoltes contre Venise et avancée des ottomans dès 1645. Siège de Candie de 
1648 à 69.  

Période ottomane : 
 1669 - 1897 

Domination des aghas et des beys. Multiplication des soulèvements crétois  contre 
l’administration ottomane surtout après l’indépendance grecque de 1821. Soulèvements crétois 
de 1866 à 1869, puis de nouveau dans les années 1890.  

Autonomie : 1897-
1913 

La Crète est placée sous l’administration du Prince Georges de Grèce et sous l’influence des 
Grandes Puissances (mais aussi la théorique suzeraineté de la Sublime Porte). 1905 : Venizélos 
prend le pouvoir, puis déclare l’ENOSIS (union à la Grèce), qui sera effective à l’issue des 
guerres balkaniques. 

La Crète grecque : 
depuis 1913 

Rattachement à la Grèce. Beaucoup de Grecs d’Asie Mineure s’installent en Crète après la 
Grande Catastrophe de 1922. 28/10/40 : Mussolini attaque la Grèce, puis bat rapidement en 
retraite. Avril 41 : attaque allemande. Le roi gagne la Crète ; les Britanniques organisent, de-
puis leur base de Souda, la résistance grecque (et soutiennent le roi). 20-30/05/41 : opération 
aéroportée des Allemands, bataille de Crète. Fortes pertes mais victoire des Allemands, retraite 
des Anglais et exil en Égypte du roi. Forte résistance crétoise et multiples représailles (Anog-
hia). Libération de l’île fin 1944, mais 1/6 de l’île est complètement détruit.  
Dans le cadre des alliances de la Guerre Froide et de la mise en place de l’OTAN, la Crète 
devient un lieu stratégique et les Américains installent une base à Souda dès les années 50.  

 


